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A - GESTION DES POPULATIONS 

 

I/ Studbook des ®l®phants dôAfrique, Martin Van Wees (Assistant coordinator de lôEEP sur les 

®l®phants dôAsie, Zoo de Rotterdam) (www.rotterdamzoo.nl/zooinfo) 

 

EEP coordinator : Amélia TERKEl, Ramat Gan Zoo, Tel Aviv 

Studbook Keeper with assistant: Harold SCHAWAMMER, Vienna Zoo 

 

La population dô®l®phants dôAfrique au sein des institutions impliqu®es dans lôEEP est de 207 individus et 

peut être considérée comme stable. Cet effectif est très peu influencé par les importations et il semble se stabiliser. 

Le nombre de mâles (50 individus) est croissant, ce qui pose certains problèmes de placement. Le nombre de 

femelles (157 individus) est quant ¨ lui moins stable. En effet, il d®croit dôo½ le besoin dôinsister sur la 

reproduction. 

La classe dô©ge des animaux de vingt ans est bien repr®sent®e, ce qui est assez positif en terme de 

reproduction. En effet, le nombre de naissance est croissant au sein de groupes familiaux de mieux en mieux 

structur®s. La diversit® g®n®tique de cette population dô®l®phants en captivit® est consid®r®e comme bonne.  

Malgré tout, on estime que pour une population de 200 individus, il est n®cessaire dôobtenir au minimum 10 

naissances par an, or le nombre de naissance pour lôann®e 2007 nôest que de 6 ¨ 7 animaux. 

 

II/ Studbook des ®l®phants dôAsie, Martin Van Wees (Assistant coordinator de lôEEP sur les 

éléphants dôAsie, Zoo de Rotterdam) 

 

EEP coordinator: Tom DORRESTEYN 

Assistant coordinator: Martin VAN WEES 

EEP Studbook Keeper : Rob BELTERMAN 

 

La population dô®l®phants dôAsie au sein des institutions impliqu®es dans lôEEP est de 279 individus (63 

mâles, 216 femelles) et or EEP, elle est de 28 individus (5 mâles, 23 femelles). On compte donc au total 68 mâles 

et 239 femelles. 

La population dô®l®phants dôAsie sauvage (40 000 ind.) est beaucoup plus menacée que la population 

africaine (400 000 ind.). En captivité, celle-ci a légèrement augmentée, en raison notamment des importations de 

Birmanie. Cependant, il est important de souligner que le nombre de décès (225 ind.) est supérieur au nombre de 

naissances (150 ind.). Sans importation, la population captive serait fortement menacée (150 animaux importés). 

Lôanalyse de la pyramide des ©ges r®v¯le une population de femelles vieillissantes et qui nôest plus en 

mesure de se reproduire ou avec de très gros risques pour leur santé. En effet, sur 300 femelles, 200 ne sont plus en 

mesure de se reproduire. Elle conserve néanmoins une importance de par leur rôle social au sein des groupes 

familiaux et la présentation au public. 

Dans les ann®es 80, on comptait beaucoup de d®c¯s dô®l®phanteaux en raison de mauvais traitements des 

mères et de méthodes de travail inadaptées au regard des r¯gles sociales r®gissantes un groupe dô®l®phants. Dans 

les ann®es qui ont suivi, ce nombre a chut® en raison dôun meilleur respect des liens sociaux existant entre ces 

animaux. 

Il sôav¯re ®galement quôil nôy a pas suffisamment de parcs zoologiques impliqu®s dans la reproduction des 

®l®phants dôAsie. De plus, dôautres cessent toute activit® allant dans ce sens. Lôanalyse des groupes r®v¯le que le 

nombre dôindividus les composant est top faible en comparaison avec les groupes dô®l®phants dôAfrique. 

Si la situation ne change pas, on estime que dans les 20 prochaines années les populations de femelles 

sôeffondreront. Côest une situation que lôon peut qualifier dôalarmante au regard des besoins actuels. Cependant, les 

populations de mâles devraient quant à elles se stabiliser. 

Lôimportation dôindividus sauvages a également pour conséquence de favoriser une très bonne diversité 

génétique.  

Pour maintenir cette population à 300 individus, le taux de reproduction devrait être de 15 naissances par an, 

or nous en sommes quô¨ la moiti® (en 2007 : 8 naissances dont 2 m©les d®c®d®s dans lôann®e). De plus, pour les 

années à venir, si nous voulons remonter cette population à 350 individus, il faudrait une vingtaine de naissances 

par an, ce qui semble aujourdôhui compl¯tement utopique. De plus, sans importation la population sôeffondre et le 

nombre de décès dépasse la natalit®. Cela est invers®, lorsquôon consid¯re uniquement les m©les. 

Enfin, il est bon de rappeler que pour int®grer lôEEP, il est n®cessaire de respecter le Husbandry guidelines. 
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Problématique du « surplus » de mâles et solutions :  

 

Actuellement, le sexe ratio est de 50/50 mais il augmente en faveur des m©les en raison dôimportations de 

femelles essentiellement.  

Lorsquôun m©le na´t, le coordinateur a un temps de r®action et de reclassement dôenviron 5 ¨ 6 ans, ©ge 

auquel lô®l®phant se fait exclure de son groupe familial. 

Les parcs zoologiques ayant une seule femelle seront privilégié pour recevoir cet individu. Actuellement, un 

seul parc présente ces conditions, ce qui en soit est assez positif, car cela sous entend que les autres ont déjà des 

groupes form®s. N®anmoins, de nombreuses structures, or EEP, pr®sentent ces conditions dôaccueil. 

Certaines structures inscrites dans lôEEP pr®sentent ®galement ces conditions dôaccueil mais sont touch®es 

par lôherp¯s ou pr®sentes des structures inappropri®es (structures vieillissantes). Dans ces derni¯res, les groupes 

sont maintenus mais aucun placement ne leur est accordé. 

Il est important également de trouver des parcs susceptibles de pouvoir accueillir des femelles âgées, dans 

lôespoir par la suite dôy int®grer de jeunes m©les, ¨ lôexemple de Montpellier. 

Une autre solution serait de gonfler les groupes de mâles existants (Pologne, Belgique, Séville qui peut 

accueillir jusquô¨ 17 ind.) ou dôen cr®er de nouveaux. Lôimportant sera dôenvisager de les replacer vers lô©ge de 1 ¨ 

11 ans, âge auquel ils sont matures pour se reproduire. 

Un autre problème est à considérer, celui des mâles en âge de se reproduire mais qui ne se reproduisent pas. 

Ce fait est relativement récurrent. 

En France, le parc de la Barben serait en mesure dôaccueillir des m©les ¨ lôexemple du zoo de la Fl¯che qui 

vient de recevoir 2 mâles de 5 et 6 ans. On estime quôen 2013, 20 individus seront ¨ placer dont une dizaine en ©ge 

de se reproduire. 

Une tentative, il y a 5 cinq ans, de constituer des groupes de mâles a été réalisé. Si dans les premiers temps, 

cette expérience se déroulait avec succès, des comportements agressifs sont apparus. Il semble, néanmoins, que 

cela était du au comportement particulier dôun individu qui a ®t® retir®, mais qui a conserv® cette agressivit®.  

 

Bilan de lôexp®rience men®e ¨ S®ville et en Belgique 

 

- Séville : 

Il est important que le personnel puisse b®n®ficier dôune formation. Celle-ci a ®t® r®alis®e par lô®quipe de 

Rotterdam. Cependant, il est rapidement apparu de mauvais comportements de la part des soigneurs (situation 

de Hands on). En effet, le management des él®phants sôest r®v®l® tr¯s probl®matique (manque dôimplication et 

de protocole de travail) malgr® un tr¯s grand enclos vallonn®, bois® et ®quip® de points dôeau. Malgré tout, les 

animaux étaient en très bonnes conditions et présentaient des comportements sains.  

La principale difficulté qui est apparue a été la reprise du training dans de nouvelles structures dôaccueil 

et surtout lorsque lôanimal a un comportement dô®l®phant sauvage. 

Pour limiter les combats, il a ®t® envisag® de m®langer des animaux dô©ge différents ou même 

dôintroduire une femelle mature (expérience réalisée, mais qui a échouée en raison du décès prématuré du mâle 

mâture pour cause de maladie).  

- Belgique : 

Les situations ®taient invers®es. En effet, la capacit® dôaccueille nô®tait que de 3 individus maximum. 

Mais, avec une bonne formation au d®part, le training sôest r®v®l®e tr¯s efficace. 

 

La situation idéale serait de prendre le meilleur de ces deux situations (taille- am®nagement de lôenclos et 

training de qualité). 

 

Il est également nécessaire de souligner le fait quôil nôy a plus dô®l®phants m©les asiatiques dans les cirques. 

Mais il reste, n®anmoins, quelques ®l®phants m©les dôAfrique. 

 

III/ Importation de deux femelles rhinocéros blancs, Dr François HUYGHE, Cerza 

 

III -1 Cheminement de la démarche 

 

La d®marche sôest appuy®e sur les conditions g®n®rales pr®cis®es dans le Guideline europ®en. 

Le parc disposait dôun b©timent de 700 m
2 

 et dôun terrain de 6 ha. Lô®difice dôaccueil se compose dôune 

stabulation pour les femelles dont 2 box dôisolement et de 3 box pour les mâles. Cela représente une capacité 

dôaccueil de 2 m©les et 2 femelles et dôenvisager leurs descendants.  
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Cerza a d®j¨ connu lôheureux ®v¯nement dôune naissance, mais le groupe vieillit. En effet, au premier 

janvier 2007, le parc disposait de 2 m©les (un import® qui sô®tait d®j¨ reproduit et un né en captivité mais qui ne 

sôest jamais reproduit malgr® des accouplements concluants) et de 2 femelles (une import®e tr¯s jeune et qui ne 

présentait pas de cycles de chaleur et une née en captivité et qui avait connu une mise bas à Vincennes et présentant 

des cycles réguliers). Cette dernière a révélé avoir un oestrus très long de 11 ans. 

Cette situation a donc mis en avant le sérieux besoin de renouveler le groupe des femelles, tout en 

sôappuyant sur les plus âgées qui régulent socialement ce dernier. Il est apparu très important de conserver ce 

capital social. 

La population de rhinoc®ros blancs au sein de lôEEP est de 191 individus (76 m©les et 115 femelles). Dans 

le cadre de ce programme, seulement 11 m©les et 11 femelles avaient reproduit. A lôheure actuelle, plus de 30% de 

la population a plus de 30 ans. 

Face ¨ ces observations, deux choix se sont pr®sent®s, soit lôabandon du programme, soit lôimportation en 

raison notamment de lôincapacité de la population captive de se renouveler naturellement.  

 

III -2 La démarche 

 

Avec ou sans lôautorisation du coordinateur, de nombreux parcs zoologiques avaient d®j¨ d®cid® dôimporter 

des individus dôAfrique du Sud. Finalement, lôEEP a suivi les parcs en publiant un guideline. 

Ce dernier impose, entre autre, pour le parc acheteur dôaccepter le moment venu de c®der lôanimal afin 

dôoptimiser les chances de reproduction. Afin de respecter le comportement social de cette esp¯ce, les femelles 

doivent avoir au minimum 3 ans et 5 à 6 ans pour les mâles pour être importés. 

Lôorigine principale de ces animaux est lôAfrique du Sud qui dispose dôune population dite abondante de 

10 000 individus. Dans ce pays, le rhinocéros blanc est classé en annexe II b du CITES. Les autorités locales sont 

relativement coopératives face à la demande et exercent une gestion très efficace de leurs populations animales tout 

en int®grant les enjeux de conservation. Les fermes sont assist®es dô®quipes de v®t®rinaires tr¯s op®rationnelles et 

apportent de tr¯s bonnes conditions dôhygi¯ne aux animaux. 

Les populations animales sont très managées, indépendamment de toute autre pression. Les fermes ont des 

superficies de 5 000 à 10 000 ha où se déroulent des safaris de toutes sortes.  

Dans ce pays, la gestion de la faune sauvage permet de rentabiliser lôoccupation de ces grands territoires, qui 

pourraient par exemple sôorienter vers un autre type dôactivit® tel que lôagriculture. 

Suite aux captures, les animaux sont transférés vers le Boma (lieu de transition, dôanalyses vétérinaires, de 

quarantaine, dôachats, é). 

Il sôagit donc dôimportations raisonn®es qui nôimpactent pas les populations sauvages. La valeur mon®taire 

de lôanimal lui assure sa conservation. Cette vision des choses peut ®videmment choqu®e lô®thique. Les animaux 

capturés restent néanmoins très peu exportés. 

 

Dans ces conditions le parc de Cerza a  donc opté pour 2 femelles (une âgée de 5-6 ans et une seconde de 7-

8 ans). Le contact avec ces animaux a été très difficile les premiers mois. De plus des probl¯mes dôadaptation ¨ 

lôalimentation sôest ®galement fait ressentir. N®anmoins leur nourriture dôorigine ®tant de la luzerne, cet aliment a 

servi de r®compense et donn® ¨ la main afin dôencourager le contact. 

Pour ce Parc, la conservation du capital social du groupe captif était presque aussi importante que les enjeux 

de reproduction. 

 

 

B ï MANAGEMENT EN CAPTIVITE ï EVOLUTION DES INSTALLATIONS ï SECURITE ï 

ENRICHISSEMENT  

 

I/ Les ®l®phants du Zoo dôAmiens, Thomas MAURICE et Loµc PIERRET, Zoo dôAmiens 

 

Le parc a ®t® cr®® en 1949 avec la construction dôune ®l®phanterie en 1971. En 2003 et apr¯s lôam®lioration 

des structures, 2 femelles ont ®t® accueillies. N®anmoins, une dôelle est d®c®d®e tr¯s rapidement. Afin de remplacer 

cet individu, une autre femelle très marquée par la stéréotypie est arrivée. 

Pour les principaux am®nagements, le parc a install® des buses ¨ foin dans lôenclos. Le Medical training est 

bas® sur du renforcement positif. Il sôeffectue ®galement lôapr¯s-midi dans lôenclos. Il est apparu que la stéréotypie 

pouvait °tre ¨ lôorigine de d®formation des pieds. 
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La stéréotypie débute une heure avant la rentrée en bâtiment. Différentes choses ont été essayées (nourriture, 

branches, d®calage des heures de rentr®e, é) mais sans succ¯s. Pour lôinstant aucune solution concluante nôa ®t® 

trouvée. 

 

II/ Evolution du management des éléphants au Zoo de la Flèche, Dr Cyril HUE, Zoo de la Flèche 

 

Le Zoo de la Flèche a été le premier Parc privé créé en 1946. Il y avait 2 éléphants dans de très mauvaises 

conditions (hands on, petit enclos, proximit® avec le public, é). Ces 2 ®l®phants sont morts de mani¯re suspecte. 

En 1998, avec une réelle volonté de repartir sur de bonnes bases, le parc construit un parc arboré entouré 

dôun foss® et dôune cl¹ture ®lectriqueé Dans ces conditions, 2 m©les africains achet®s or EEP en r®publique 

Tch¯que sont arriv®s. Ils ont finalement adh®r® ¨ lôEEP le 30 septembre 1998.   

Le bâtiment était constitué de trois box non communicants. Le training réalisé était celui pratiqué à Dvur 

Kralove c'est-à-dire en Hands on.  Cette pratique sôest poursuivie jusquôen 2002. 

Lôarriv®e, en 2003, du Dr Cyril HUE a marqué une réelle volonté de miser sur la sécurité et de faire changer 

les pratiques et notamment dôorienter le management des éléphants vers le « contact protégé », jugé meilleurs par 

lôEAZA (plus adapt® au respect des comportements sociaux des ®l®phants). Pour y arriver, ils se sont n®anmoins 

appuyés sur le Hands on. Ces changements ont été très rapidement appliqués par les éléphants et intégrés par les 

soigneurs. 

Malheureusement, une femelle est décédée et a été remplacée par une autre arrivée de Pragues (également 

manag®e en Hands on). Aucun lien ne sôest ®tablit entre les 2 femelles, au point que lôune a tu® lôautre. 

Le Zoo de la Fl¯che sôest ainsi trouv® devant un constat dô®chec. Cela a motiv® une r®union avec le TAG 

El®phant dôAfrique. La d®cision de prendre 2 m©les de 5-6 ans (originaire de Tel Aviv) a été prise. Ces individus 

seront gard®s jusquô¨ leur maturit® sexuelle. Le bâtiment a été transformé, en insistant sur la sécurité. Les box sont 

dor®navant communicants. Le parc ext®rieur est ®quip® dôenrichissement divers pour limiter les conflits (souches, 

grattoirs,  bains de boue, douches, cascades, filets à foin, zone de sable, é). Il en a r®sult® une tr¯s bonne 

exploitation de lôenclos ainsi que du b©timent par ces 2 individus. 

 

III/ Evolution du management des éléphants au Jardin Zoologique de la Ville de Lyon, Dr Eric 

PLOUZEAU, Jardin Zoologique de la Ville de Lyon 

 

Le parc de Lyon existe depuis 1858. Il y a quinze ans, une analyse du parc révèle un très mauvais état des 

lieux (retard dans lôam®nagement des installations, des traitements, é). En 2001, le parc pr®sentait 2 groupes 

dô®l®phants asiatiques (une femelle de 64 ans inscrite dans lôEEP issue du cirque Amar et 2 femelles non inscrites 

dans lôEEP issue du cirque PINDER). En r¯gle g®n®rale des ®l®phants issus de telles structures ne sont pas 

int®gr®es ¨ lôEEP. Ces groupes pr®sentaient une gestion irrationnelle : travail en hands on, pas de reproduction 

possible du au grand âge des individus, ces éléphants présentaient de graves troubles comportementaux (habituées 

¨ faire des spectacles) se manifestant par de la st®r®otypie, lôimpossibilit® de r®unir ces 2 groupes et le passage en 

hands off complet pour des questions de sécurité. 

En 2005, Allan ROOCROFT (Elephant Program Evaluation with Recommandations) fait un rapport très 

n®gatif et valide les appr®ciations de la nouvelle ®quipe face ¨ lôancienne. La venue dôun sp®cialiste sôest r®v®l®e 

nécessaire pour faire comprendre que les anciennes pratiques étaient mal-traitantes. 

 Il en a r®sult® la mise en îuvre de petits am®nagements mais sans engager de gros investissements. En 

effet, les animaux appartenaient toujours au cirque Pinder, malgr® leur placement. Il nôy avait aucune garantie que 

les animaux restent sur le long terme. Le Medical training nô®tait toujours pas mis en place, mais les soins se 

faisaient sous anesthésie. Par la suite de nouveaux aménagements ont été réalisés (syst¯me dôaffouragement 

extérieur, panier à foin, distributeur de friandises, bambous). 

Enfin, en 2007, la construction de nouvelles installations intérieures a permis de faire du Medical training en 

contact protégé. 

LôEEP ne laissant aucun éléphant seul, le parc espère pouvoir progressivement renouveler son groupe 

dô®l®phants. 
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IV/ Protected contact au zoo de Beekse Bergen et retour sur lôaccident de 2002, Lars 

VERSTEEGE, Zoo de Beekse Bergen 

 

Depuis 1990, le parc possédait 5 femelle en Hands on. Un matin de 2002, un soigneur travaillait avec une 

femelle dans son boxe. Après plusieurs refus de la femelle de répondre à son ordre, ce dernier sort. 

Malheureusement, le soigneur chute et la femelle en profite pour le tuer (m°me si ce nô®tait pas son intention).  

Suite à cet accident, le travail a évolué vers du contact protégé. Ils peuvent ainsi faire des prises de sang 

pour mesurer notamment le taux de progestérone. Les règles du training sont : dô°tre toujours ¨ 2. Ainsi, 6 

soigneurs tournent uniquement sur ce secteur et peuvent utiliser éventuellement un SAS de contention avec la 

possibilit® de les entraver. Des tests de simulation de passage de sonde anale leur a permis par la suite dôutiliser 

cette m®thode pour mettre en ®vidence la mort dôun éléphanteau in utero. 

 

V/ Installation de filets à foin pour les éléphants, Frédéric VERCAIGNE, Parc animalier le Pal 

 

Les matériaux utilisés sont : 

- Griffes à fixer (45 euros par griffe) 

- Corde tresser entre les mailles du filet pour le renforcer (100 nîuds dôun diam¯tre de 60 mm) 

- Un filet de 2m80/3m (145 euros) 

- Crochet dôacier avec linguet fait le lien entre la griffe et le filet (218 euros) 

-Il faut compter environ 1000 euros pour lôinstallation compl¯te (syst¯me de montage compris : poulie, 

corde de nylon recommandée). 

Ces filets ont pour effets positifs de diminuer le gaspillage, dôengendrer une très forte atténuation de la 

stéréotypie et une baisse des conflits. 

 

 

C ï REPRODUCTION 

 

I/ Profil hormonal dôun groupe de 4 femelles ®l®phants dôAfrique (Loxodonta africana), Dr Romain 

POTIER, vétérinaire, Zooparc de Beauval 

 

I-1 Contexte 

 

Le suivi a ®t® r®alis® sur une p®riode dôun an. Ce groupe sôest form® ¨ partir dôindividus pr®lev®s ¨ lô®tat 

sauvage et étaient âgés de 1 à 2 ans. Elles sont arrivées au parc en mars 2003, âgées de 14 à 17 ans. 

Elles sont passées du Hands on (parc dôorigine) en contact protégé. Quant au mâle, il est naît en captivité au 

zoo de Tel Aviv et a ®t® ®lev® par ses parents (il est arriv® ¨ Beauval ¨ lô©ge de 11 ans). 

En sôappuyant sur le medical training, des prises de sang sont réalisées tous les matins ¨ lôissue de la douche 

(1prise/femelle/semaine). Le volume prélevé est de 5 ml dans la veine saphène, ce qui assure une certaine 

protection vis à vis des mouvements de la trompe. 

Les prélèvements étaient envoyés une fois par mois pour doser la progestérone sérique. Les résultats étaient 

analysés en fonction des fluctuations des taux plutôt que sur des valeurs chiffrées.  

On peut distinguer deux périodes de prélèvement : 

- 29/01/2004 au 15/03/2005 : prélèvements très irréguliers (dus en partie à lôinitiation des pratiques de 

prélèvement). 

- 07/04/2006 jusquô¨ ce jour : prélèvements hebdomadaires avec quelques données manquantes 

 

I-2 Résultats et analyses 

 

Sur la période du 14/03/2006 au 03/01/2008, 4 cycles ont ®t® r®v®l®s (du 14/03/2006 au 07/06/2007). Il sôest 

avéré que les femelles étaient synchronisées mise à part la femelle dominante qui présente un certain décalage. Les 

cycles dure de 13 à 17 semaines avec une phase folliculaire de 4 à 6 semaines et une phase lutéale de 8 à 10 

semaines marquée de 2 libérations de LH, marquant les p®riodes propices dôaccouplement.  

Il en a été déduit que les 4 femelles présentaient une activité ovarienne cyclique. Cependant, aucune femelle 

nôest gestante. Des comportements dôaccouplement de la part du m©le ont ®t® observ® mais il semble quôils soient 
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incomplets (a priori, il nô y a pas de p®n®tration). En raison de lô©ge des femelles (19 ans), lôins®mination 

artificielle est à envisager.  

Lô®quipe a tenté de mettre en corrélation les différences de comportement des femelles en fonction de leurs 

cycles. La femelle dominante était en conflit permanant avec une autre femelle du groupe et qui dans un premier 

temps ne semblait pas avoir de cycles. Lô®quipe a décidé de les séparer en faisant deux groupes de 2 femelles et de 

les mettre en contact avec le mâle dans ces conditions. Par la suite, cette femelle dominée a été cyclée (observation 

¨ approfondir avant dôen tirer une quelconque conclusion). N®anmoins, ¨ lô®tat sauvage, les femelles les plus 

basses dans la hiérarchie ont souvent un comportement reproducteur inhibé. De plus, 29 % des femelles quelque 

soit leur ©ge ont des p®riodes dôacyclicit® (Freeman, 2004) et le repos ovarien est dôautant plus marqué que le 

temps passé en intérieur est important (Shulte, 2000). 

 

I-3 Conclusion 

 

Le suivi hormonal est indispensable pour optimiser la reproduction et peut permettre dôexpliquer certains 

comportements. Le Medical training apparaît comme une pratique indispensable quelque soit le but recherché. 

LôEEP recommande de mettre les femelles dans des dispositions de reproduction d¯s lô©ge de 12 ans. 

 

II/ Le programme de reproduction des rhinocéros blancs de Beekse Bergen : succès et difficultés, 

Lars Versteege (Coordinateur de lôEEP et consultant pour le TAG Rhinoc®ros blancs, Zoo de 

Beekse Bergen 

 

Au 1
er
 janvier 2007, on comptait 225 individus au sein de 66 institutions inscrites ¨ lôEAZA. Durant cette 

année, les statistiques mettent en évidence 1,3 naissance, 2,4 décès et 2,8 importations. Le total est de 139 femelles 

et 96 mâles. La population en captivité est assez stable depuis 2001. Néanmoins, depuis 2002, la mortalité a doublé 

par rapport au nombre de naissance. Si la population est stable, côest que le nombre dôimportation a pris de plus en 

plus dôimportance et compense le nombre de d®c¯s. 

 

II -1 Etat des lieux de la reproduction 

 

Elle est jugée très mauvaise en captivité. Seul 13% des animaux nés en captivité se reproduisent dans les 

m°mes conditions. Lô®chec de la reproduction est autant li® aux m©les quôaux femelles (14% des m©les posent 

probl¯me). Dôune mani¯re g®n®rale, tr¯s peu dôanimaux sont reconnus comme reproducteur. De plus, 70% des 

individus import®s (de lô®tat sauvage) ne se reproduisent pas.  

Dans les années 60-70 jusquôau d®but des ann®es 80, les conditions de captivit® et de management ®taient 

m®diocres, dôo½ ces mauvais r®sultats. Cependant, m°me avec lôam®lioration de ces crit¯res, le faible taux de 22% 

a été atteint.  

Si on considère la génération F1 et les individus qui se reproduisent : 

- 15% ont leurs parents nés en captivités ; 

- 34% ont leurs parents n®s ¨ lô®tat sauvage ; 

- 47% ont soit leur père, soit leur mère né en captivité. 

Seulement 1/3 des institutions qui possèdent des rhinocéros blancs ont de la reproduction (en comptant les 

morts). 

 

II -2 Les raisons supposées de cette mauvaise reproduction 

 

V Petite taille des enclos ; 

V Composition des groupes (les parcs possèdent en général 1 à 2 individus, il est important de 

considérer le comportement social de cette espèce) ; 

V Il existe sans doute dôautres param¯tres non identifi®s (le terrain qui leur est d®di® ¨ Beekse Bergen 
est de 3 ha et pourtant les résultats ne sont pas meilleurs) ; 

V Les femelles en cycle de reproduction inhiberaient les cycles de chaleur des autres femelles du 

groupe ; 

V Probl¯mes dôordre politique au sein de lôEEP et de collaboration inter-parcs (aucun individu en 

surplus, ce qui engendre une certaine réticence des structures à laisser partir ses individus) ; 

V 30% de la population captive est ©g®e de plus de 35 ans, plus dôun 1/3 de ces individus seront 

rapidement hors dô©ge de reproduction. La pyramide des ©ges r®v¯le un manque important dôindividus 

en âge de se reproduire. 
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II -3 Les conditions supposées favorables à la reproduction 

 

V Identification des meilleures structures en les utilisant comme principaux centres reproducteurs (il 

appara´t dôimportantes difficult®s ¨ cr®er des groupes coh®rents du point de vue social) ; 

V Augmenter la taille des enclos (compter 1 ha par individu) ; 

V Augmenter la taille des groupes : au minimum un groupe de 6 individus (2 mâles et 4 femelles) qui 

représente « une unité sociale » ; 

V Constituer des groupes avec plusieurs m©les pour sôappuyer sur la compétition afin de stimuler un 

comportement reproducteur (il a été observé que dans certains cas, ils passaient plus de temps à se 

battre quô¨ sôaccoupler) ; 

V Il semble nécessaire de déplacer les jeunes femelles à maturité sexuelle (pour couper le lien avec le 

groupe familial) et également si elles ne se sont pas reproduit dans un délai de 4 à 5 ans; 

V Recours ¨ lôimportation pour pallier ¨ ces probl¯mes (manque néanmoins de concertation avec le 

coordinateur de lôEEP) mais avec lôobjectif pour les parcs dô°tre auto-d®pendants dans lôavenir 

(principe même des parcs zoologiques); 

V Les actions des parcs, membres de lôEAZA, évoluent vers une collaboration de plus en plus 

soutenue avec le coordinateur ; 

V Augmenter le taux de reproduction de la génération F1 ; 

V Utilisation du logiciel « Population management planning » mais on manque encore de données (il 

permet dôestimer les naissances, les futurs sex-ratio).  

Il a r®v®l® que lôon ®tait tr¯s en dessous des objectifs (4 naissances lôann®e derni¯re au lieu de 20 

attendues). 

Sachant que de nombreux parcs ont eu recours ¨ lôimportation de rhinoc®ros blancs dôAfrique du Sud (¨ 

partir dôun cheptel de 100 individus, les autorit®s de gestion ont r®ussi ¨ remonter la population ¨ plus de 15 000 

animaux), lôEEP a donc émis certaines recommandations aux membres de lôEAZA : 

V Avertir lôEEP (ou en convenir si cela est déjà fait) ; 

V Lôinstitution doit pouvoir accueillir au moins 6 individus et accepter de les faire partir si besoin ; 

V LôEAZA ne recommande pas de travailler avec des priv®s (marchands de faune sauvage) mais 
recommande de faire appel aux autorités nationales de gestion de la faune sauvage du pays concerné ; 

V Choisir des femelles ©g®es dôau moins 3 ans (elles n®cessitent une phase dôexp®rimentation) et de 5 
ans pour les m©les (ils n®cessitent une phase dôapprentissage) ; 

V Le parc qui fait ce choix doit sôengager pour un minimum de 5 ans dans les programmes de 

conservation in-situ relatifs ¨ lôensemble des rhinoc®ros (TAG G®n®ral sur les rhinoc®ros) et non pas 

seulement sur le rhinoc®ros blanc (qui nôest plus vraiment consid®r® comme menacé). 

 

II -4 Les besoins actuels 

 

Il est nécessaire dô®tablir des guides zootechniques (Husbandry guidelines). Il apparaît aussi comme une 

®vidence dô®changer les femelles qui ne se sont pas reproduites dans une tranche dô©ge de 8 ¨ 25 ans. 

La recherche relative aux individus qui ne se reproduisent pas semble °tre une n®cessit®. Lôinstitut berlinois 

IZW sôest notamment sp®cialis® sur les questions de reproduction des ®l®phants et des rhinoc®ros. Cependant, de 

nombreux parcs restent réticents à transmettre des informations alors quôil est imp®ratif dôidentifier les probl¯mes 

de reproduction.  

Il apparaît donc comme impératif de développer la coopération inter-parcs et de dépasser les barrières 

politiques. 

Pour les points positifs, on peut signaler quôactuellement plusieurs parcs disposent de femelles gestantes : 

Hollande, Danemark, é En France, ¨ Beauval, un b®b® est r®cemment mort-né, mais néanmoins cet évènement 

atteste de la capacité reproductrice de leur groupe de rhinocéros blancs. 

 

III/ Gestion des rhinocéros en captivité, intérêt du bilan de reproduction, Lauren JACQUETTE, 

Safari de Peaugres 

 

Le parc poss¯de 6 individus (4 femelles et 2 m©les). Une femelle sôest d®j¨ reproduite dans son ancienne 

structure. Pour les autres individus, certains ont un comportement reproducteur mais sans quôaucune f®condation 

ne se soit produite et dôautres ne se sont jamais accoupl®s. 

Lô®quipe a mis en place un protocole de suivi des cycles des femelles en ramassant deux fois par semaine les 

excréments de celles-ci. Les analyses, issues dôun laboratoire autrichien, ont r®v®l® un cycle tous les 2 mois. Afin 

de suivre les recommandations de lôEEP, un examen de fertilit® a ®t® entrepris. 
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Lô®quipe a proc®d®, sur le m©le sous anesth®sie, ¨ une ®lectro-®jaculation afin dôanalyser le nombre, la 

forme et la mobilité des spermatozoïdes. Ils ont ainsi pu mettre en évidence que leur mâle de 23 ans (qui témoignait 

dôun comportement reproducteur) ®tait st®rile mais que Sanson, leur jeune m©le de 6 ans (qui t®moignait ®galement 

dôun comportement reproducteur), était fertile. 

Cet examen a aussi été réalisé sur les deux plus jeunes femelles du groupe. Ils ont observé des kystes 

ovariens (ph®nom¯ne r®curent chez cette esp¯ce et dôautant plus important lorsque les individus sont ©g®s). Les 

deux femelles test®es ®taient en phase dôovulation ce qui leur a permis dans lôentre fait de tenter une ins®mination 

artificielle avec la semence de Sanson. 

Le bilan a r®v®l® quôun m©le sur deux ®tait st®rile et que 3 femelles sur les 4 que possède le parc nôavaient 

que tr¯s peu de chance de se reproduire. Cette analyse r®v¯le bien lôimportance de proc®der ¨ des coprologies afin 

de visualiser les cycles des femelles.  

Enfin, lô®quipe du Dr WALZER a mis au point des examens de fertilit® accessibles ¨ tous les parcs. 

 

 

D - SOINS ET MEDECINE VETERINAIRE  

 

I/ Gestion m®dicale et chirurgicale dôune cataracte sur un ®l®phant dôAsie, Dr Florence OLLIVET-

COURTOIS, vétérinaire 

 

Lôapparition de cataracte chez les ®l®phants est un ph®nom¯ne fr®quent et dôautant plus pour les éléphants 

qui évoluent en cirque. En quelques mots, la cataracte correspond à une opacification du cristallin.  

 

I-1 Pourquoi opérer 

 

Cette femelle ®tait d®j¨ aveugle dôun îil et la cataracte évolue vers une cécité quasi systématique. Pour un 

animal de cirque qui change r®guli¯rement dôenvironnement cela repr®sentait une difficulté ingérable. Cet animal 

représentait également un risque certain pour le personnel. De plus, cette femelle était la matriarche de leur groupe 

dô®l®phants.  

Enfin, la loi stipule que les animaux de cirque doivent obligatoirement travailler. 

 

I-2 Difficult®s de lôop®ration 

 

Cette op®ration a ®t® tr¯s rarement tent®e et ¨ chaque fois lôanimal est d®c®d® pendant lôanesth®sie. Cette 

action devait se d®rouler sous chapiteau, dôo½ un certain risque de s®curit® et de respect des r¯gles dôhygi¯ne. 

Cette femelle était âgée de 40 ans et pour des individus de parcs zoologiques (de plus de 35 ans) il est 

forc®ment n®cessaire de pr®voir un syst¯me de levage suite ¨ lôanesth®sie. 

Cet animal présentait une particularité non négligeable. En effet, son rectum communiquait avec son vagin, 

par lequel des excr®ments pouvaient °tre rejet®s. Elle n®cessitait donc dô°tre masser plusieurs fois par jour pour 

déféquer. Elle avait également un membre antérieur paralysé. Il était nécessaire au préalable de tester son taux de 

vitamine E. 

 

I-3 Les précautions 

 

V Suivi de lôanesth®sie (oxym¯tre pour suivre le taux dôoxyg¯ne dans le sang) ; 

V Apport dôoxyg¯ne en continu ; 

V Perfusion pour garder un accès permanent au système veineux ; 

V Encha´nement de lôanimal ; 

V Grosse gestion de la douleur ; 

V é 

 

I-4 Les moyens mis en îuvre 

 

V Important lit de paille pour soulager le poids de lôanimal ; 

V Implication dans les premiers moments (jusquô¨ lôendormissement de lôanimal) dôune ç copine 

éléphant » qui avait pour habitude de la guider ; 

V Passage de sangles pour anticiper le relevage de lô®l®phant avec un système de décrochage 

automatique. 
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Un des points cl®s de cette op®ration est la r®ussite de lôanesth®sie qui passe notamment par une facilitation 

de la respiration en gardant la trompe droite (elle ne doit pas excéder 1h30). Elle permet également de révéler des 

signes de r®veil. Il est donc important de surveiller lôoxym¯tre. Lôop®ration a donc consist® ¨ enlever cette boule 

blanche en incisant le cristallin. 

Finalement, elle sôest relev®e toute seule. Une caract®ristique des animaux de cirques par comparaison avec 

les animaux de parcs zoologiques est quôils sont souvent plus muscl®s de par le travail qui leur est demandé 

quotidiennement. De plus, elle a immédiatement réclamé sa « copine ».  

 

I-5 Obligations post-opératoires 

 

Il était nécessaire de passer des antibiotiques, du collyre, des anti-inflammatoires, etc. Il était également 

essentiel de considérer le fait que ces animaux évoluent dans un milieu très poussiéreux et quôils ont pour habitude 

de se frotter les yeux. 

Une endoth®lite (îd¯me corn®en) sôest d®velopp® mais nôa pas emp°ch®e cette femelle ®l®phant dôAsie de 

recouvrer la vue. 

 

I-6 Conclusions 

 

Le problème de développement de cataracte chez les éléphants est un phénomène fréquent mais les causes 

sont assez peu connues. Les causes supposées sont de nature alimentaire, inflammatoire, héréditaire, traumatique, 

toxique, é 

Il est donc important, dans le cadre du Medical training dôinsister sur le soin des yeux (le collyre est à mettre 

dans le coin ext®rieur de lôîil, car lôîil est inclin® vers lôint®rieur) et sur lôacc¯s au rectum pour passer des 

traitements. 

 

II/ Les probl¯mes dôob®sit® ï gestion des rations alimentaires, Dr Florence OLLIVET -COURTOIS, 

vétérinaire 

 

II -1 les causes  

 

V Manque dôexercices (un ®l®phant sauvage parcourt plus de 30 Kms par jour) ; 

V Rations trop riches ; 

V Affectives ; 

V Fausse idée : « un ®l®phant, côest gros » ; 

V é 

 

II -2 Conséquences 

 

V Paresse, nonchalance ; 

V Difficult® au relever naturel ou lors dôop®rations ; 

V Refus de se coucher ; 

V Abcès des pieds (liés aussi à la stéréotypie) ; 

V Arthrite, arthrose ; 

V Baisse de la longévité ; 

V Baisse de la fertilité. 

48% des individus morts ¨ la naissance sont li®s ¨ lôob®sit® de leurs mères. Les mères les plus lourdes ont le 

plus grand nombre de bébés morts-nés.  

De plus, lôob®sit® des animaux en parcs zoologiques est un des principaux arguments des anti-zoos. 

 

II -3 Comment reconna´tre lôob®sit® ? 

 

V La dépression temporale doit pouvoir se voir (convexe ou concave), on doit pouvoir la deviner ; 

V La scapula (épaule) doit être visible ; 

V Idem pour les côtes ; 

V Idem pour les hanches ; 

V Dépression visible au niveau des flancs ; 

V Les lombaires doivent être dessinées ; 

V Mesure du tour du cou ; 
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V Lô®paisseur de la peau du cou doit être comprise entre 1,9 et 3,2 cm ; 

V La graisse abdominale est à surveiller. 

 

II -3 Comment mettre un éléphant au régime ? 

 

Il est nécessaire de pouvoir peser les animaux et prendre leurs mensurations. Il est important de leur donner 

des branchages. Cette pratique a divers effets positifs. 

Le prise du foin est ®galement tr¯s importante. On peut lôanalyser afin dôestimer si il est nutritif ou fibreux. 

Les animaux devraient pouvoir en disposer pendant au moins 18 heures par jour. Mieux vaut assurer un apport 

r®gulier de foin que de donner des fruits et des l®gumes (fruits, l®gumes, pain, é ne repr®sentent que 5% des 

apports mais 49% du coût de la ration). Les fruits et les légumes ne devraient être utilisés quôoccasionnellement 

(traitements v®t®rinaires, training,é). 

Il est ®galement n®cessaire de stimuler les d®placements dans lôenclos et dans le bâtiment (20 heures par 

jour). Une éléphanterie sera toujours 200 000 fois plus petite quôun territoire choisit ¨ lô®tat sauvage. 

 

III/ Pro bl®matique de la tuberculose chez lô®l®phant, Dr Alexis L£CU, v®t®rinaire ï Parc 

zoologique de Paris 

 

Elle est ¨ consid®rer avec une grande attention, en raison de sa transmissibilit® ¨ lôhomme. Elle revient, de 

plus, sur le devant de la scène. 

Les données de lôOMS pour lôann®e 2005 révèlent quôune personne sur trois est contamin®e. Cette maladie 

est responsable de 2 millions de décès par an. 

La contamination se fait par lôinterm®diaire dôun bacille. Diff®rents cas peuvent sôen suivre. Soit on assiste ¨ 

une guérison spontanée, soit le bacille rentre en phase latente et peut se réactiver plus tard. Il se réactive pour 5 à 

10% des individus contaminés. 

La principale difficult® r®sulte de lôaugmentation des cas pour lesquels le bacille r®siste aux antibiotiques. 

De plus, la bactérie est très résistante en milieu extérieur : 

- dans une bouse : plus dôun an ; 

- dans le fumier : 150 jours ; 

- dans la terre : supérieur à 10 ans. 

 

III -1 Les risques au sein des parcs zoologiques 

 

Le bacille peut affecter toutes les espèces animales. Il peut se transmettre inter-espèces, par le biais de 

lôhomme ou par les excréments (balais, é). Il existe assez peu de moyens de dépistage. 

Les ®l®phants pr®sentent une sensibilit® particuli¯re ¨ ce bacille (m°me aux temps pr®historiques) et dôautant 

plus les ®l®phants dôAsie. Si la pr®valence est de 13% ¨ lô®chelle mondiale, elle est de 7% en parc zoologique. 

Chez lô®l®phant dôAsie, elle est de 10%. 

 

III -2 Les symptômes 

 

V Perte de poids ; 

V Fatigue ; 

V Toux ; 

V Dyspnée ; 

V é 

 

III -3 Examens directs 

 

V Pièces dôautopsie (mais grosses difficult®s ¨ d®celer les signes) ; 

V Excr®ments, lait, é ; 

V Lavage de la trompe et analyse du liquide envoyé et rejetté ; 

V é 

 

III -4 Les traces 

 

V Immunité cellulaire par le biais des cellules mémoires : Test IDR chez lôhomme fonctionne bien 

mais pas chez lô®l®phant), le test au Gamma Interf®ron existe pour les bovins, les primates, é ; 
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V Sérologie : très bonne sensibilité : test MAPIA, Rapid test (rapide, fiable). 

 

III -5 Les traitements 

 

La tri ou quadri thérapie (voie orale ou rectale) semble être la seule possibilité. Elle est néanmoins 

contraignante car elle dure au moins un an. Elle est de plus coûteuse (35 000 euros). Elle nécessite un suivi 

rigoureux et nôemp°che pas le risque de r®activation.   

 

III -6 Conclusions 

 

Le dépistage devrait °tre obligatoire. Il serait n®cessaire dôidentifier les risques pour le personnel, le public 

et pour les animaux. Cette maladie est également liée aux importations. 

 

 

E/ TRAINING  

 

I/ Acclimatation et entra´nement de 2 m©les ®l®phants dôAfrique, Line MONANGE, Anthony 

PICHONNEAU et Sabrina THIBAUD, Zoo de la Flèche 

 

 

                    
 

 

Les deux éléphants sont originaires du zoo de Ramat Gan de Tel Aviv. Il sôagit tout dôabord de Pembe (n® 

en 2001) qui présente un caractère de dominant. Il est assez impulsif et impatient. Le second se nome Akili (né en 

2002). Il est plus tranquille et réceptif. 

Lô®quipe a attendu deux jours avant de les sortir dans lôenclos. Ils ont rapidement exploit® lôensemble de ce 

dernier. 

Les objectifs du medical training était dans un premier temps lôassimilation du target (baguette), la mise de 

côté (size) et la manipulation des oreilles. Dans un second temps, ils ont orienté les manipulations vers les soins 

aux pieds tout en introduisant un deuxième target (un sur la tête et lôautre sur le membre cibl®). Ils travaillent 

également sur la zone anale, les yeux et la bouche. Le but principal est de pouvoir effectuer des prises de sang si 

nécessaire. 

 

II/ Entraînement de deux femelles rhinocéros blancs, Samuel COUTANT, ZooParc de Beauval  

 

II -1 Présentation 

 

Il sôagit de 2 femelles import®es en 2000 dôAfrique du Sud. Elles ®taient ©g®es de 2 ¨ 3 ans. Elles ont ®t® 

mises en contact avec un mâle en 2001. Aucun lien ne sôest ®tabli entre ces 3 individus. Lô®quipe a donc d®cid® de 

faire venir un nouveau mâle en 2006. 

A partir de 2005-2006, des pr®l¯vements de f¯ces ont permis dôanalyser les m®tabolites de progest®rone. 

Elles ont r®v®l® une oscillation autour des valeurs de base, mais les femelles nô®taient pas cycl®es. En 2006, de 

nouveaux pr®l¯vements ont ®t® r®alis®s avant et apr¯s lôarriv®e du nouveau m©le. Il semblerait que ce changement 
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est provoqué une activité ovarienne. Les résultats des analyses étaient reçus a posteriori, elles ne permettaient donc 

pas de suivre les animaux en temps réel.  

 

II -2 Début du medical training 

 

Un box de contention a été aménagé. Les étapes de la manipulation sont les suivantes : 

1) Libre accès au box de contention ; 

2) « Papouille » de lôanimal d¯s quôil y rentrait ; 

3) Dépôt de granulés dans le box ; 

4) Tentative de fermeture de la porte (enfoncée par la femelle, les soigneurs travaillent actuellement 

sans porte) ; 

5) Désensibilisation des oreilles, récompense par les granulés après la manipulation (2 soigneurs : 1 à 

la t°te et lôautre sur la partie cibl®e) ; 

6) Avril 2007 : premi¯re tentative de prise de sang qui sôest traduite par un ®chec ; 

7) Nouveaux essais concluants. 

Les délais sont uniquement liés aux contraintes de fonctionnement du parc et non pas au comportement de 

ces animaux. 

Pendant les manipulations, le soigneur se trouve à la tête du rhinocéros en lui donnant des granulés afin de 

fixer lôanimal pendant que le v®t®rinaire proc¯de ¨ la prise de sang. Il est n®cessaire de bien r®chauffer lôoreiller 

avant de procéder à la prise de sang. Le volume prélevé était de 2ml. Lô®quipe profitait ®galement de ces 

manipulations pour effectuer un examen des mamelles.  

 

II -3 Résultats des prises de sang 

 

Les r®sultats ont r®v®l® quôune femelle ®tait gestante. Lôexamen des mamelles permet dôestimer la mise bas 

(le lait apparaît un mois avant la naissance). 

 

Etape de la mise bas : 

 

9h15 : saignements 

10h50 : perte du liquide amniotique 

18h30 : début du travail 

Le v°lage a dur® approximativement 1 heure. Lôanimal a le r®flexe de se frotter sur les murs pour se 

soulager de la douleur, ce qui peut pr®senter un risque dô®crasement pour le ç bébé è. Dôune mani¯re g®n®rale 

la femelle est rest®e relativement calme, ¨ la condition a priori quôaucune pr®sence humaine ne soit per­ue par 

elle, dôo½ lôint®r°t dôinstaller des cam®ras. Malheureusement, comme nous avons pu en référer antérieurement, 

la femelle a expulsé un bébé mort né. 

 

III/ Entra´nement dôun ®l®phant en contact prot®g® pour la mise en caisse avant le transport, 

Nathalie CERCLÉ, Parc animalier Le Pal  

 

Le parc dispose dôun groupe de 4 femelles. Lôune dôelle sôest trouv®e mise ¨ lô®cart. Lô®quipe a donc d®cid® 

de la faire partir et de lôentra´ner au protocole de d®part en contact prot®g®. 

Les étapes du training : 

V 1 à 2 entraînements par jour ; 

V Désensibilisation des quatre pieds à lôencha´nement ; 

V Pose dôune corde sur une des cha´nes des pieds avant ; 

V Désensibilisation aux mouvements et à la présence de personnes extérieures ; 

V Travail du recul ; 

V Situation de mise en attente ; 

V Désensibilisation au maniement et aux bruits des portes.  

La mont®e dans le camion sôest faite en marche arri¯re et les cha´nes ®taient reli®es ¨ un treuil, par 

lôinterm®diaire dôune corde, afin de maintenir lô®l®phant attach® dans le camion. 

Lôentra´nement permet de pr®parer lôanimal et de lui garantir de bonnes conditions de départ et de transport 

en limitant essentiellement le stress et les risques dôaccidents. 

 




